
taires de cette réclamation veulent sa 
pourvoir devant le Conseil d'Etat. 

On sa i t que M. Jules Deregnaucourt 
et M . Morel ayant été élu l'un dans sept 
sect ions , l'autre dans deux, le Conseil 
municipal de Roubaix ne s e compose 

{"usqu'à orésent que de vingt -neuf m<>m-
ires, au lieu de trente-six, chiffre fixé 

par la loi. D >ilon procéder à d e n o u * 
voiles élections afin de compléter le 
Conseil? Au premier abord, la réponse 
ne paraît pas douteuse; mais il paraît 
qu'en h rut lieu, on hésite quelque peu 
en face de l'article 8 de la loi d u 5 mai 
185a, qui dispose qu'en cas de vacances 
dans l'intervalle des élections, il est 
procédé au remplacement quand If Con
seil mun'cipal se trouve réduit aux trois 
quarts de ses membres. A it jub iix, nous 
a vu os plus des trois quarts du nombre 
voulu, mais le Conseil n'a pas encore 
été constitué, et il nous semble que la 
loi de 1855 ne saurait trouver ici son 
application. 

Quoi qu'il en soit, rien n'est encore 
décidé, notre conseil municipal ne peut 
s e réunir, bien qu'il ait à délibérer s u r 
d e s quest ions urgentes , et en particu
lier sur le budget de 1875,qui n'est pas 
encore voté . 

O i voit combien il faut regretter q u e 
la loi autorise par son si lence, les c a n -
dats au conseil municipal à se porter 
d a n s différentes sect ions et leur per
mette de sacrifier ainsi l'intérêt publ ic 
au triomphe de leur ambition person
nelle . 

Les jeunes g e n s d e la classe de 1873 , 
1 " et 2* portion peuvent se présenter à 
la gendarmerie de 9 heures du matin à 
4 heures de l'après-midi pour recevoir 
leur ordre d'appel sous les drapeaux . 

L e s examens des candidats au grade 
d'officier dans l'armée territoriale et la 
réserve de l'armée active sont c los , au 
moins pour la première ses s ion . 

N o s lecteurs n'ignorent pas qu'un 
comité avait été constitué à Lille pour 
l'instruction des candidats . Ce comité 
comptait de nombreux adhérents , entre 
autres plusieurs jeunes g e n s de R rubaix 
et de Tourcoing qui avaient formé un 
sous-comité . 

Le résultat de cette association a été 
des plus satisfaisants . Les candidats du 
comité de R >ubaix Tourcoing ont été 
reçus et l'un d'eux, M. Edouard Flipo, 
d e Tourcoing, a obtenu, nous dit on le 
n° 2 . 

N o u s devons à ces jeunes h e m m e s 
nos p lus s incères félicitations. Ils ont 
comprtu que t->us nons devons contri
buer dans la mesure qui nous convient 
à la réorganisation de notre chère 
France . 

Appelés à faire partie de l'armée, i ls 
n'ont point épargné leurs peines pour 
devenir des officiers instruits et expéri
mentés . Sûrement l'on peut dire qu'ils 
ont bien mérité de la Patr ie . 

Lundi dernier un banquet réunissait 
nos a m i s . Ils avaient voulu remercier 
l es hommes dévoués qui leur avaient 
prêté le concours de leur zèle et de leur 
savoir et auxquels ils doivent bien cer
tainement leurs s u c c è s . Puis i ls s'étaient 
promis de resserrer par cette petite 
fête les l iens de bonne camaraderie qui 
existent entre eux. 

La fête a été charmante « t l'on doit à 
son organisateur, M. E d . Fl ipo, les 
mei l leurs compliments . 

Elle était présidée par M. Dubreuil , 
l 'homme intelligent dont la persévérance 
a vaincu les obstacles; car il n'a pas 
toujours été facile de réunir des j eunes 
g e n s pour la plupart très-occupés . Les 
candidats lui ont voué une reconnais
sance profonde; si un jour nous pouvons 
servir utilement la Patrie, a dit l'un 
d'eux, parlant au nom de tous, nous en 
reporterons l'honneur sur notre «hef, 
M. Dubreuil . 

Prè* de M. D'ibreuil se trouvait le 
capitaine Joxe , du 25 e régiment de chas 
seurs , instructeur en chef des candi
dats du Nord II représentait d ignement 
l'armée. Homme du devoir, il a géné
reusement sacrifié aux futurs officiers 
de l'armée territoriale les trop courts 
loisirs dont il dispose Ou peut dire qu'il 
a grandement contribué à l'organisa
tion de l'armée de réserve. 

L'honorable M. Butin, président du 
Comité de Lille, ne pouvait manquer 
à la fête. Il n'a épargné aucune démar 
che pour faciliter aux candidats l'ins
truction militaire. Tours peuvent comp
ter en lui un ami dévoué; les rewercî-
ments les plus s incères lui ont été adres
s é s 

Nous ne redirons pas ici les toasts 
chaleureux qui ont été portés . L'un 
d'eux s'adressait à M. Giacomoni, l'in
telligent professeur d'administration mi
litaire. L*administ' uion est une des 
matières principales de l'examen, les 
candidats l i possédaient très-bien,grâce 
au zèle de M. Giacomoni. 

N o u s ne parle ions pas non plus de 
la franch ) cordialité qui régnait entre 
tous , les choses se passaient entre cama
rades , c'est tout dire . 

Avant de s e séparer, ces mess ieurs 
ont promis leur concours aux candidats 
nouveaux. 

Des examens doivent avoir l ieu pour 
• u x vers la fin février, di t -on. 

Le Comité de Roubaix demeura cons- . 
titué; l'appui du Comité de Lille e s t 
assuré; mess ieurs les instructeurs M 
sont min à la disposit ion d e s nouveaux 
adhérents . 

Nous faisons donc appel aux jeunes 
gens d é v o u é s . N o u s n'oserions leur 
dire * le succès vous e s t assuré; si nous 
considérons cependant les résultats 
obtenus , nous ne pouvons nous défendre 
de penser qu'avec un peu de bonne v o 
lonté de leur part, le Comité rendra la 
réussite facile aux candidats nouveaux. 

X . 

M. Carpentier, qui doit quitter Rou
baix prochainement, vient de donner sa 
démission de médecin du bureau de 
bienfaisance. M. Carpentier remplissait 
depuis longtemps ces fonctions si péni
bles et si méritantes, et nous serons l'écho 
fiièle de l'opinion publique en le remer
ciant du zèle qu'il y a toujours apporté. 

Le départ de est honorable praticien 
sera vivement regretté à R >ubiix, où il 
s'était f lit une réputation bien méri tée . 
Les nombreuses familles pauvres , qui 
avaient si souvent recours a lui, perdent 
en M. Carpentier un ami aussi dévoué 
que dés intéressé . 

N o u s remarquons que parmi l e s n o m s 
qui fi^f ncnt sur i i liste des recompenses 
accordées par la société Industrielle du 
N >rd d e l à France, dans sa séance so
lennelle de dimanche dernier, se trouve 
celui de M. Giet, directeur de t issage à 
Roubaix. 

M.Giot, a en < flet, présenté à la société 
Industrielle, un c m p l e u r de duites à la 
fois mesureur de ch iîne qui donne ma-
thémathiquemeni , et à chaque instant, 
la quantité de trame et de ch .iae eniree 
dans un t issu. Ce compteur, beaucoup 
trop récent encore pour que la société 
Industrielle l'ait cou ionné , a valu de 
vives félicitations a M. Giot et lui a mé
rité une mention honorable accompa
gnée de deux cents francs de prime. 

De p lus , M.Giot en a été engagé à pour* 
suivre les études pratiques de son app'a-
l e i l a f in d'avoir à se pré«e iter à t o u -
veau au concours de l'année prochaine . 

Il n' st pas de ;> iblication plus po-
pula*r • que l'alm nach- O i le retrouve 
partou , .i•»••>« 11 maison du pauvre c o m 
me dans celle du riche. Le savant, 
l'ignorant, le patron, l'ouvrier aiment à 
le consulter . Ce dernier surtout trouve 
souvent un gu ide précieux dans l'al-
nianach. 

Aux heures de repos le travailleur 
écoule volontiers les consei ls qu'il con
tient. ' 

Q i Iques personnes ont pensé, faire 
m œ ivre utile en pub'iant chaque an-
i ée m a'raauach spécial à Roubaix. 

O h l M i e l'année 1875 (4e anué-) vient 
de paraître), non* n'en saurions trop 
louer la contenu. Donnons*en ici un 
ra.n.Je ip rçu. 

Le calendnef , les m u s avec de nom
breux détails , •>•• revu me h'Voriqu* des 
principaux évèneme-iu te l 'aune- 1874, 
la iiorut! H*t ire de« E"»ts de l'Eu nue 
avec *e nom df>« sou ver J J H et.le ch ff e 
da la population, d t s dic'one et prover
bes paajr to i î ea les saMon*, l'annuaire 
de K uba x; puis une collection très 
variée d ' h s « n e t t e s , bons mots , anecdo
tes , poë-des, recettes, e tc . , etc. 

L'anouaire de Roubaix mérite une 
mention s p é c i i l e . Nous croyons que l'on 
ne peut le rencontrer nulle part auss i 
complet 1 c intient, des renseignements 
très-ptv.cieux sur M service des postes 
et du télégraphe; m r les écoles commu
nales , académiques , de musique , etc. 

Les marchas, les vo'tures de place et 
omnibus pour- toutes les directions, les 
sociétés de musique et d'agrément n'ont 
pas été oubliées 

De nombreux détails sur l'enregistre
ment, !• s trib maux , le Monfde -P ié t é , 
les établ issements de bienfaisance pu
blique et privée, complètent l'annuaire, 
et font de l'almanach de Roub ux, le 
livre de tous . 

Nous allions oublier les g r a v u r e s , 
l'almanach de Roubaix en contient un 
grand nombre et des mieux choisies 

N.«us ne eaurtotui donc le recomman
der trop à nos lecteurs. 

Son prix modioue le met à ia portée 
de toutes les bourse -, et eu facilite la pro
pagande à e u x qui veulent répandre une 
publication bo ne et uti le. 

Ou en trouvera des exemplaires au 
bureau de ce journal et chez tous les 
l ibraires . 

On sait combien la circulation des 
faux bi l lets de Banque de vingt francs 
a pris extension dans le département de
puis que'qu;-,. s emaines . Ua b m r - u x 
hasard vient d'amener l'arrestation u'ua 
nabi e tilou tao-ant, à Lille,t'eni K àV 
ces faux billets , et ouvrira, nnnë 
doute, la voie à la police pour mettre la 
main sur les complices , s'il en e x s t e 
comme il est presque certain. Voici, 
d'api èa VEcho, dans quel les c ircons
tance* Cîtie arrestation) a été opéré ! . 

» M Damoui, propriétaire du Bazar des 
Enfants du Nord, rue 4e la Gare, avait rtçu 
pe. d ii.i la journée de mardi d=ux billets de 
vii g fi '-es qu'où lui refusa comme faux, 
m rccdi uiauu, dai~ un paidon-nt. La 
mê/ije. mé.-avetjiuie arriva M a i meicrtdi 
ruatiu avtc un billet de 20 francs à M* In-
gairaub, épicier au passage ttaatenaire, et 

victimes de a s «ai-as rappeU it | 
parfaitement le signalement de la personne 
qui leur avait remis oe» faux billets. C'était 
On Anglais, aux favori», blonds, à la face 
bouffie et asae» colorée, de taille médiocre, 
portant un paletot et une redingote noirs, 
des gants de laine rougeâtre et un chapeau 
Tend. 

> Le même jour, à dix heures et demie 
du matin, te fils de M. Dumont aperçut et 
vint signaler à son père, près de la rue des 
Ponts de-Comines, cet individu qu'il croyait 
déjà -bien loin. M. Dumont se précipita sur 
lui, le saisit au collet et le conduisit, au 
milieu d'une certaine foule, au poste de la 
police, où il le remit entre les mains d'un 
agent pendant aue lui-même allait chercher 
les faux billets, preuves du vol. 

•Cet homme,croyons nous n'a pas été inter
rogé encore, mais sa culpabilité ne fait pas 
l'ombre d'un doute. On nous assure qu'on a 
trouvé sur lui une quantité considérable de 
billets de vingt francs,une cinquantaine en
viron, pre-rque tous faux. Il se présentait 
chez les détaillants et achetait une certaine 
quantité de menus objets qu'il payait inva
riablement avec un billet de Su francs,met
tant en réserve la monnaie du change. 

« Nous avons aperçu le voleur sur la place 
de Rihour, au m >ro~nt où M. Dumont le 
conduisait à la police, et nous avons aperçu 
entre ses mains uae valise de voyage, avec 
de nombreuses étiquettes de destination, 
dont la plus récente portait le nom de Caur 
b-ai. C'est de cette ville que l'escroc nous 
est probablement arrivé, et, sans doute, 
se disposait il à quitter Lille, où il doit 
avoir fait un sombre considérable de dupes. 

Rappelons à propos des faux billets de 
20 fr. qui ont inondé la ville que malgré 
leur remarquable exécution, presque tous, 
sinon tous, reconnaissables aux caractères 
suivants : Le papier est plus glacé que ce
lui des vrais billets ; l'encre est plus ver-
dâtre ; plusieurs lettres du mot falsifié 
dans l'écussoc de droite sont tronquées ou 
tremblées, ei, signe infaillible, la main de 
la figure de la France, au bas du recto, ne 
touche pas la signature Alf Mignot comme 
cela a lieu dans les billets de la Banquet 
Ilest possible, ces défauts ayant été si* 
g îalés par la preste depuis un certain 
temps déjà, qu'il y ait aujourd'hui une 
émission de faux billets, où ils soient cor* 
rig 's, plus ou moius ; mais on ne doit pas 
he-itfr à regarder comme faux ceux qui 
présentent les sigues que nous indiquons 
ici. 

Un bureau télégraphique vient d'être 
ouvert è Montigny près Douai . 

On exécute, en dehors de la porte 
Notre D «me, entre le lieu dit Chemin des 
Ecorcheurs et ia voie ferrée, dit un 
journal de Douai, des travaux de lerras -
sement pour l'installation d'une gare 
d'embarquement et débarquement pour 
les troupes . Dès que cet établ issement 
sera terminé, les" trou p i s de la garnison 
seront exercées à tous las mouvements , 
marches et disposit ions en u s a g e pour 
effectuer, dans un bref délai, l'expédition 
d'un matériel ou d'un corps de troupe. 

Hier après-midi , deux voitures s e 
sont heurtées sur le passage à niveau 
de Saint Pierre, entre les rues de Bou-
vines et des Guinguettes. L'une d'elles 
a été renversée et il a fallu plus de dix 
minutes pour déblayer la vo ie . 

Le garde barrière attendant un train 
d< Roubaix s'est mis à courir à sa ren 
contre en faisant les s ignaux d'usage. 
Ile furent heureusement entendus et le 
trrin pût s'arrêter. Ou a prévenu, de 
cette façon, un grave accident. 

Tribunal correctionnel de Lille — Affai 
res piiucipales jugées dans la première par 
tie de l'audieure : 

Uu marchand de déchets de Croix, L. 
Wiiik-ls, est condamné à six mois, pour 
abus de cor,fitnce, eu vendant des marchan
dises à lui confiées. 

— Vandeputte, fermier à Mouscron, déjà 
condamné pour falsification, fournissait aux 
marchands de Tourcoing du lait battu conte
nant de 40 à 45 0/0 d'eau. Quinze jour.-, de 
pn-ou, 50 francs d amende, ms-rtioa daus 
1er. journaux de R lubaix et TuUrcoing. 

— Thieff y , cultivateur à B-ndues, 25 
0/0 d'eau. Six jours de prison, etc. 

— Louis Poitiier, cultivateur à Croix, et 
L. Gayë, di Roubaix, pas de prison, mais 
ameudo et affichage. 

M. le président a prévenu ces deux der
niers que s'ils r« venaient, le tribunal ferait 
une application beaucoup plus sévère de la 
loi. 

— Un an à Ta . Criel, fileur, qui après 
avoir payé une chope à un de sas camara
des l'a saisi à la gorge et lui a porté à la 
tête un cou j de couteau qui l'a obligé de 
renier à l'hôpital pendant tiois ssmaiues. 

-̂» 
Eitat c i v i l d e H o u b a i x — DÉCLA-

R TION DE NAISSANCES DU '13 DÉCEMBRE. 
Julien Dibrie, run des Champs. —Bianche 
Delabaye, rue de Soubise. — Malvina No 
clain, rue du Pile. — Coralie Iiigb b?rt,rue 
d'Alma. — Arihur Vanackjre, rue Watt. 
— Blanche Decouignies, rue d'Hem. — 
Clémence D rudder, rue de l'Eueiiie. — 
Juliette Vieck, rue des Longues H lies. — 
Lton Leys, rue Blauchemaille. — Pierre 
Mouart, rue de Lille. — Henri DsDys, rue 
de la Lys. — Florence Vandecaveye, rue 
Bernard. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 23 décembre-
Marie Caire, 84 n i , ménugère, rue de 
Lannoy. — Léouie Co.-tens 6 mois,rue Saint-
Jean. — Charles Ddlie, 52 ans, teinturier, 
au Pile - - Chai 1*8 Boudrie, 21 jours, rue 
de Lanaoy. — Marie Coillot, 1 au, rue de 
l'Alouette. — Sophie Vaunesle, 35 ans, 
m .i a gère, à l'Epeule — Risalie G^ne-yen, 
37 au-, méuagère, Hôtel D eu. «- Virginie 
Vs-id.'ryvar, rï2 a'is, aaé iagè.e, Hôtel Dieu 

PUBLICATI N , DE MARIAGE- du 2w décetn 
bre. — De-iié S g^rd, 24 aus, domestique 
et Marie De*tombes, 24 ans, repasseuse. — 

GaMalla Maris, rentier, et Ludavto, mé
nagère. — Jean Baptiste Scrépel, 24 aas, 
labrioant, et Hélène Huoaeau, 24 ana,aan« 
profession. •*- André LeaafiYe, 54 ans, tis
serand, et Marie Vachtergaele, 57 ans,tail-
leuse. — Pierre Meerpoal, 26 ans, teintu
rier, et Julie B ttremieux, 22 ans, pei-
gneuse.— Alphonse Mullier, 20 ans, tisse
rand.et Joséphine Damez, 20 ans,soigneuse. 
— Jean-Baptiste Copejan-, 23 ans, fileur, 
et Hermance Detemmerman, 20 aas, ratta-
cheuse. — Henri Dumrz, 28 ans, fileur, 
et Elise Duberquin. 20 ans, couturière. — 
Alfred Wullems, 18 ans, carrossier,et Marie 
Guillierme, 18 ans,-tisserand». — Arthur 
Meyeis, 23 ans, fileur, et Elise Desrous-
aeaux, 18 ans, rattacheuse. —Cyrille Tho-
remans, 24 ans, tisserand, et Marie Me*-is-
chant, 20 ans, rattacheuse. — Léopol i 
Vankenhove, 3s ans, tisserand, et Clémence 
Vanhiefte, 36 ans, tisserande. —Jean Van-
neste, 36 ans, fileur, et Z -é Dcdannoy, 37 
ans, ménagère. — Pierre S .elt-ers, 32 ans, 
domestique, et Pélagie Viville, 20 ans, pei-
geeuse. — Chartes Gerome, 22 ans, tisse
rand, et Marie H*vaux. 22 ans, tisserand*. 
— Charles Leclercq, 27 ans, tisserand, et 
Ma 'ie Delevigne, 80 ans, peigneuse.— Au
gustin Vervliet, 27 ans, tisserand, et Eve 
Offermana, 27 ans, piqurière. —Jean-Fran
çois Beulen, 27 ans, débourreur, et Céline 
Vermulen, 22 aras, lessiveuse. — H nri 
Verbneck, 24 ans, tisserand,et Jeanne Uyt-
terhoeven, 25 an-, fileuse. —Antoine Jans-
seuf, 3o an-, débourreur, et Elisabeth Dosa, 
35 aus, sjigueuse. — Léop>dd Dardeu, 20 
ans, teinturier, et Marie Ternet, 23 ans, 
tisserande.—Benoit Heaneuse, 25 ans, pei 
gneron, et Virginie Farvacque, 22 aas , 
journalière. 

Sfc 
Cercle eathelisjDe d'ouvriers 

d e H o n b a i x 
Dimanche 27 décembre 

Conférence, par M. l'Abbé Vassart.— 
Sujet: De l'eau;analyse et syulhèae de l'eau. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT. — Jmprtm«ri> 
Alfred Reboux. — Avis gratuit d?ns les deux 
éditions du Journal de Roubaix. 

Faits Divers 
— Avant-hier ont eu lieu les élections des 

ugee du tribunal de commerce de la Seine. 
La liste des candidats proposés par les mem
bres du tribunal a passé tout entière à une 
grande majorité. — Ont été nommés : pré
sident du tribunal, M. Chabert, ancien 

'juge; juges pour deux ans: MM. Capron-
nier, S*guier, Bucquet, Bouillet. Croué, 
Desvigues et Moz 1; juges suppléants pour 
deux ans : MM. Giraudeau, Cogniet Henné-
cart, Chambron, Tixier, Bureau et Moinéry 
fils; juges suppléants pour un an : MM. 
Pbnsstelgue et Billard 

Les électeurs inscrits étaient au uombre 
de 3,188, et il y a 2,198 votants. 

— La légation du Pérou communique à 
l'Agence Havas une dépêche datée de Lima, 
14 décembre, et conçue en ces termes :« lie 
gouvernement a triomphé complètement de 
la révolution, le 6 et le 7 de ce mots. Pie* 
rola, le chef des révoltés, a pris la fuite, et 
s'est réfugiée en Bolivie. L'ordre est rétabli. 

— Un drame épouvantable a mis avant-
hier en émoi le quartier Saint'Maur, à Paris 
Dans la matinée une fenêtre de la maison 
portant U a* 217 s'ouvrait, et uns femme 
s'y penchait, criant à l'assassin, et jelaut 
dans la rue un rasoir ensanglanté. Les voi
sins et le concierge se précipitèrent dans le 
logement d'où parlaient les cris et qui était 
occupé depuis deux ans par un sieur Féaux, 
à é de 62 ans et une femme Lahaye. Un 
spectacle horrible t'offrit à leurs yeux. La 
femme Lahaye gisait sanglante dan» un coin, 
et Féaux maintenait fermée avec ses doigts 
une plaie qu'il était faite à la gorge. D'un 
interrogatoire sommaire, il résulte que ces 
deux malheureux, qui vivaient ensemble, 
s'étant pris de querelle. Féaux aurait fait a 
sa maîtresse, et se serait ensuite fait * lui-
même, les horribles blessures auxquelles il» 
ne survivront probablement pas. 

— La police autrichienne fait annoncer 
par la voie des journaux du 20 décembre, 
qu'un vol très-considérable de diamauts et 
de pierres précieuses vient d'être commis au 
château de Bala en Hongrie. Les voleurs 
ont emporté pour plus de 125,000 francs de 
diamants, de rubis et de bijoux de toute 
sorte. 

— L'Ellenotr de Pesth du 20 décembre 
annonce qu'a Marie Tnôrésiapole et Halas, 
on a ressenti la semaine dernière de fortes 
. ecousstes de tremblement de terre. Dana la 
dernière ville beaucoup de maisons ont été 
endommagées. Ces deux villes sont situées 
entre lb Danube et la Thein, dans Une «ou
trée qui souvent a été le théâtre de sem
blables phéuomènes. 

— Il n'est bruit aujourd'hui dans:le dé 
parlement des Hauieo Pyréuéoa que» de la 
dramatique aventure arrivée au générai de 
Nansouty, ei à MM. Baytac et itrsjL Ces 
tiOis iuiiépidea voyag-ur» avaient eâirepri» 
de passer 1 hiver sur le Pic du Midi, atiu de 
se livrer à des observations iuiereooant la 
scieuce météorologique. 

Ils avaient compte sans les ttnibles ou
ragans qui désolent les hautes régious py-
léuéenues, et le 11 de ce mois, a 4 heure» 
35 minutes du matin, le» trois solitaires de 
la montague ressemaient uue secousse vio
lente suivie d'un veut impétueux et con
tinu. Au bout de quelques heures, la pe
tite maison qui sert d'hôtellerie avait sa 
cheminée renversée, ses fenêtres brisées et 
menaçait de s'écrouler. Le froid augmen
tait ; le thermomètre marquait 23 degiès 
au-dessous de Zdio. Il fallut alors songer à 
quitter cet abri devenu un danger perma
nent, et coûte que coûte opérer la descente 

L'entreprisa offrait de terribles dangers : 
le froid, l'abrupte décliviié des sur lace» 
glacées, l'épaisseur de la couche de neige, 
les précipices, doul les mortels abords étaient 
un danger menaçant a chaque pas les trois 
îulrépiaes voyageurs. Eufiu, après seix 
heures de taeicue, à moitié morts de troid, 
de faim et de fatigue, les trois solitaires du 
Pic atte guireut motel de Gripp. 

Saus leur force m oculaire, sans leu. 
énergie, sans leur intelligence des choses de 

trouvé la mort. 
— L? ACCrOSKS » • LA * * * CKJJMDITOK. — j , 

Uu terrible accident vient d'arriver rua des 
Carrières,! «,à Charenton. 

Deux ouvrière serruriers, nommés Marie 
et Michel,étaient en train de vider des bom
bes qu'ils avaient gardées depuis le siège. 

Us avaient déjà v.dé trois bombes sans 
accident.quand ils commencèrent à en dé
visser une quatrième. 

Use explosion épouvantable se produisit ; 
un éclat enleva la i èu de Marie,et un attire 
éclat frappant Michel dans le bas-ventre M 
tua sur le coup. 

Le feu prit alors à la chambre.et l'incen
die ne nul être éteint qu'au bout d'mne 
heure de travail. 

Quand on retira les deux cadavres,!!* 
étaient à moitié carbonisés. 

Lee observations, dues aux médecins les 
plus haut placés, «ur r»ffica<dié d t r t H r e p 
p e s t e r a i d e P i e r r e L A M O l l i a i i X , 
pour la guerisou des rhum, s et anVciioae 
de poitriue, ont été commencées vers 1810, 
et se sont continuées depuis sans interrup
tion Nul médicament ne peut invoque» de 

meilleurs témoignages ni uae expérience? 
plus looguement consacrée par le temps. 
( Dépôt dans coûtes les pharmacie* de France et 

I de l Etranger.) 

La Presse Médicale est uuanime à recom
mander le Sirop» et le B e a b e e dm élec
t e u r C e h a u e e e dans les rkmmê*,tronekit*9, 
catarrhes récents ou chroniques, asthme, 
toux nerveuse et opiniâtre, grippe, quinte de 
tau» de mauvaise nature; toutes lea affec
tions disparaissent promptement sous se» 
influence. Mais c'est surtout dans la Phtisie 
Pulmonaire qu'il rend de véri tables services 
en procurant au malade un calme si pré
cieux dans cette cruelle maladie; les pro
fesseurs Trousseau, Velpeau, Denonvillier 
et Nélalou,l'employaient constamment ave* * • 

uccès. 
Dépôt dan* toutes les pharmacies 4a 

France; à Roubaix, pharmacie Couvreur. 
«SS4. (a. 

Nouvelles du soir 
On écrit de Par i s , le 24 décembre : 
Le vête de l'Assemblée dans la eéanee \ 

d'hier relativement à l'enquête sur l'exis
tence et lee agissements d'un comité centrai 
permanent de l'appel au peuple se répartit „ i 
comme il suit : Mg 

Ont voté pour l 'eequéte : 
Toutes l e s gauches , très-compacte une 

soixantaine de membres d u centre droit et 
H. Rouher. 

Out voté contre : 
L'extrême droite, la dreite e t a n s tren

ta ine de n embres du centre d'oit. 
Parmi les premiers, oa a remarqué MM. 

d'Audiffret-Pasquier, d'Haiissonvirle , S a -
vary, de Cornu lier Lucinière , marquis de 
G o e v i o n Baiot-Cyr, Dufaure, Djlacour , 
André, etc . , 

P a r m i les seconds , MM. de Broglie , d e . 
Fourtou, de La Rochefoucauld Buacc ia , d t 
Kerdrel , Hami l le , Levert , e t c . 

On Ut dans l 'Ontate* Nationale : 
« M Jules F a v i e doit demander aujour

d'hui , à la fia de la séance, la mise à l'ordre 
d u jour des lois const i tut ionnel les pour la 
première séance qui suivra Ut rentrée. * 

. Pet i te bourse du soir : 9 9 . 4 6 . 

Dépêches XélCfjrmptilqueai 
(.service particul ier du Journal de 

Roubaix.) 
LA PRUSSE NE VEUT PLUS INTERVENIR EN 

ESPAGNE 
Berlin, 23 décembre. — Il n'y a abao* 

lumeut rien de fonde daus la nouvel le 
envoyée de Berlin aux journaux anglais , 
que les canonnières al lemandes ^Alba
tros et le Nautilus avaient r tçu l'ordre 
de rest r sur les côtes d'Espagne pour 
demander satisfaction au sujet de pré-
ten 'us coups de canon tirés par laa 
carlistes sur le navire allemand Gustave. 
Lea disposi t ions qui out ete prises , 
sont , au contraire, maintenues , et laa 
canonnières ont, en conséquence, quitté 
S m t a n d e r , l'une ie 19 décembre at 
l'autre le 20 . 

L AFFAIRE D ' A R N I M . 
Berlin, 2 3 d e c u m b e . — Le ministère 

public portera appel du jugement pro
nonce contre le cuuite d Armai , non pas 
a cause de ia peine uiimuie qui lut a été 
appliquée, mai* atiu d'obtenir le redres
sement des considérants du jugement . 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
Londres, Si3 décembre. — Une colli

sion a eu lieu ue ai .mu, sur la l igne d u 
Lancaabire et du Y o i k s h i t e , entre un 
train de voyageurs et un train de mar
chandises . Plus ieurs voi lures ont été 
br i sées . Il y a beaucoup de morts . 

Londres, 23 décembre, soir. — Las 
journaux recurieul ainei leur premier 
récit relatif à la coltuiou qui a au lieu 
ce malin sur la ligue du Lancasbira at 
duYork^hire : 

Il n'y a aucun mort. 
Loid Rjuuiiy est mort aujourd'hui. 

D E I f t l V l E m t H E U R E 
Pans, z4 decouaine, aak. 

Un incident esta, t endu dans la séance 
d aujourd'hui, relativement & la lettre 
de M Barthelemy-Saiot-Hilaire, à pro
pos de l'eltctiou du N o r d . 

Avis» eli vers» 
LONDRES, le 23 décembre. — (Avi • 

P. Piecrard, courtier.) — Laines. — 
mité des importateurs vient de axer 1 


